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Présentation de l'éditeur
Extrait :
Le chemin, à peine tracé, suivait ce qui ?avait été jadis le remblai d’une voie ferrée, que? depuis bien des
années aucun train n’avait ?parcourue. À droite et à gauche, la forêt, qui? escaladait et gonflait les pentes du
remblai, ?l’enveloppait d’une vague verdoyante d’arbres? et d’arbustes. Le chemin n’était qu’une simple
?piste, à peine assez large pour laisser passer? deux hommes de front. C’était quelque chose ?comme un
sentier d’animaux sauvages.
Çà et là, un morceau de fer rouillé apparaissait, indiquant que, sous les buissons, rails ?et traverses
subsistaient. On voyait, à un endroit, un arbre surgir qui, en croissant, avait? soulevé en l’air avec lui tout un
rail, qui se montrait à nu. La lourde traverse avait suivi? le rail, auquel elle était rivée encore par un écrou.
On apercevait au-dessous les pierres? du ballast, à demi recouvertes par des feuilles ?mortes. Ainsi, rail et
traverse, bizarrement ?enlacés l’un dans l’autre, pointaient vers le? ciel, fantomatiques. Si antique que fût la
voie ?ferrée, on reconnaissait sans peine, à son ?étroitesse, qu’elle avait été à voie unique.
Un vieillard et un jeune garçon suivaient ?le sentier.
Ils avançaient lentement, car le vieillard? était chargé d’ans. Un début de paralysie ?faisait trembloter ses
membres et ses gestes,? et il peinait en s’appuyant sur son bâton.
Un bonnet grossier de peau de chèvre protégeait sa tête contre le soleil. De dessous ce ?bonnet pendait une
maigre frange de cheveux? blancs, sales et souillés. Une sorte de visière,? ingénieusement faite d’une large
feuille courbe,? gardait les yeux d’une trop vive lumière. Et,? sous cette visière, les regards baissés du
bon?homme suivaient attentivement le mouvement de ses pieds sur le sentier.
Sa barbe, qui descendait en masse, tout ?emmêlée, jusqu’à sa ceinture, aurait dû être,? comme les cheveux,
d’une blancheur de neige. Mais, comme eux, elle témoignait d’une grande ?négligence et d’une grande
misère.
Un sordide vêtement de peau de chèvre, ?d’une seule pièce, pendait de la poitrine et des ?épaules du
vieillard, dont les bras et les jambes, péniblement décharnés, et la peau flétrie, ?témoignaient d’un âge
avancé. Les écorchures? et les cicatrices qui les couvraient, et le ton? bruni de l’épiderme, indiquaient de leur
côté ?que, depuis longtemps, l’homme était exposé? aux heurts de la nature et des éléments.
Le jeune garçon marchait devant, réglant ?l’ardeur robuste de ses jarrets sur les pas lents? du vieillard qui le
suivait. Lui aussi n’avait ?pour tout vêtement qu’une peau de bête. Un? morceau de peau d’ours, aux bords
déchiquetés, avec un trou en son milieu, par où il avait ?passé la tête.
Il semblait avoir douze ans au plus, et portait, coquettement juchée sur l’oreille, une? queue de porc,
fraîchement coupée. Présentation de l'éditeur
Extrait :
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fraîchement coupée. Biographie de l'auteur
Jack London, né John Griffith Chaney le 12 janvier 1876 à San Francisco et mort le 22 novembre 1916 à
Glen Ellen, Californie, est un écrivain américain dont les thèmes de prédilection sont l'aventure et la nature
sauvage. Il a écrit L'Appel de la forêt et plus de cinquante autres nouvelles et romans connus. Il tire aussi de
ses lectures et de sa propre vie de misère l’inspiration pour de nombreux ouvrages très engagés et à
coloration socialiste, bien que cet aspect-là de son œuvre soit généralement négligé. Il a été l'un des premiers
Américains à faire fortune dans la littérature. Naissance et enfance (1876-1885) Jack London est né le 12
janvier 1876 à San Francisco, en Californie, aux États-Unis. La maison dans laquelle il est né, au numéro
615 Third Street, a été détruite lors du séisme de 1906. Une plaque y a été posée en 1953 par la société
historique de Californie (California Historical Society). La mère de Jack est Flora Wellman. De nombreux
biographes, dont Clarice Stasz, écrivent que le père probable de Jack aurait été l'astrologue William Chaney.
Cependant, on ne peut pas l'affirmer car le séisme de 1906 à San Francisco a détruit la plupart des registres
de la ville. William Chaney aurait abandonné Flora quelques mois avant qu'elle n'accouche. Il la chassa du
domicile avant de partir, car elle refusait l’avortement [8][réf. incomplète]. Flora tenta alors de se suicider
deux fois. En raison d'une grave maladie suivant l'accouchement, Flora ne put pas s'occuper de son fils. Une
ancienne esclave du nom de Virginia Alenzo Prentiss devint la nourrice de l'enfant, et peu à peu, la figure de
la mère pour John Chaney. Flora épouse, le 7 septembre 1876 un ancien combattant de la guerre de
Sécession devenu veuf, John London, que tout le monde surnomme Jack. John Chaney adopte le nom de
famille de son beau-père, ainsi que son surnom ; dès lors, il porte le nom de Jack London.
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